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E N N É A T Y P E   6   E T   S P I R A L E   D Y N A M I Q U E  
(Fabien & Patricia Chabreuil) 

 

Problématique principale : la passion de peur et la fixation de doute-suspicion 
empêchent le 6 d’être à l’aise, même dans les vMèmes qui, a priori, lui conviennent le 
mieux. 

Zone de confort égotique : BO, DQ, A’N’ 

Zone d’inconfort égotique : CP, ER 

 

 Sociogenèse : un monde 
où ce vMème est 

dominant 

Psychogenèse : dans un monde ayant 
été au-delà de ce vMème 

 Mise en place Une fois dans les 
vMèmes suivants 

BO En BO, il n’existe aucune 
individualité et seul le 
groupe compte. Loyauté 
et coopération vont de 
soi. Le mental cherche à 
comprendre le monde 
pour se le concilier. C’est 
le monde du 6. 

C’est l’étape essentielle 
du développement du 6, 
là où se met en place ou 
non un sentiment de 
sécurité satisfaisant et 
permettant à la passion 
de peur de ne pas prendre 
une ampleur excessive. 

S’il lui a fourni la sécurité 
attendue, le 6 restera 
attaché à son groupe 
d’origine. Dans le cas 
contraire, soit il cherchera 
compulsivement des 
groupes de substitution, 
soit il se méfiera des 
groupes et s’y sentira 
étouffé, ce qui posera 
problème lors du passage 
en FS. 

CP Le 6 peut bien s’adapter 
au monde CP. Il peut être 
loyal à un chef CP qui le 
protège, ou bien, surtout 
s’il est de variante µ, il 
peut développer les 
aspects contrephobiques 
de sa personnalité. À 
l’inverse, un 6 α sans 
protecteur risque d’y être 
terrorisé. 

Dans tous les cas, CP le 
déstabilise : impulsivité et 
individualisme ne sont 
pas la tasse de thé du 6. 

Les VMèmes suivants CP 
sur la première boucle 
craignent son impulsivité 
et sa violence éventuelle. 
Le 6 risque donc de ne 
pas assez développer ce 
niveau et de rester coincé 
en BO. 

Si CP est correctement 
installé, le 6 a développé 
les ressources utiles pour 
mettre en place les 
niveaux suivants. 

Sinon, il y connaîtra des 
problèmes excessifs de 
peur (CP insuffisant) ou 
de contrephobie (CP trop 
fort). 
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 Sociogenèse : un monde 
où ce vMème est 

dominant 

Psychogenèse : dans un monde ayant 
été au-delà de ce vMème 

 Mise en place Une fois dans les 
vMèmes suivants 

DQ Avec une vérité stable qui 
structure la vie courante 
et la compréhension du 
monde, DQ convient très 
bien au 6. 

Il connaît des crises de 
doute qu’il perçoit 
comme des fautes et dont 
il culpabilise. 

Le 6 accepte aisément les 
règles et franchit cette 
étape avec plus d’aisance 
que les autres ennéatypes, 
1 excepté. 

Assez souvent, il mélange 
BO et DQ, soit en traitant 
le groupe qui a émis les 
règles DQ comme un 
groupe BO, soit en 
important les règles DQ 
dans son groupe BO (il y 
est alors perçu comme 
trop rigide). 

Le mélange mentionné ci-
contre donne au 6 la 
sécurité émotionnelle et 
mentale. Il y a un fort 
risque d’en rester à ce 
niveau. 

Même si ce n’est pas le 
cas, le 6 garde bien 
souvent un DQ trop fort : 
cela sera plutôt positif en 
ER, et plutôt handicapant 
à partir de FS. 

ER Compétition, absence de 
règles et individualisme 
gênent profondément 
le 6. Celui qui a 
développé en CP un 
instinct sexuel fort ou de 
la contrephobie peut 
fonctionner avec 
efficacité, mais il reste un 
inconfort intérieur plus 
ou moins conscient. 

Sinon, il peut se réfugier 
dans des sous-ensembles 
DQ de la société. 

Si l’environnement est en 
FS, ER y est rejeté, et le 6 
a du mal à développer ce 
niveau (d’autant qu’il 
aura intégré une part des 
valeurs FS de la société 
sous forme de règles DQ). 

En A’N’ et après, l’intérêt 
de ER est reconnu, et le 6 le 
met en place en proportion 
de son CP. 

Si ER ne s’est pas bien 
installé, le 6 va tomber 
dans le piège de la 
confusion entre pré et 
post-rationnel. Il fera du 
BO et/ou DQ en croyant 
être dans les vMèmes 
suivants (FS et/ou A’N’). 

FS Collectivité et consensus 
conviennent au 6, mais il 
n’en est pas de même de 
la place de l’émotionnel. 
Elle est insupportable 
pour la variante µ, mais 
même α sera gêné : c’est 
un mental qui refuse la 
prééminence donnée à 
l’émotion en FS ; il risque 
aussi de se demander 
souvent si ses émotions 
sont déviantes ou non, et 
de faire alors de la 
projection qui est mal 
perçue. 

Les problèmes décrits ci-
contre se posent, mais 
comme l’environnement est 
en A’N’ ou plus, les aspects 
excessifs de FS ont été 
gommés. Cela aide le 6 à 
passer ce niveau qui reste 
néanmoins difficile : le 
relativisme est une source 
d’insécurité très grande. 

Même si le 6 résiste à la 
tentation de faire du 
relativisme FS un dogme 
DQ, il aura des difficultés à 
conserver la part 
émotionnelle de FS. Or celle-
ci est indispensable pour que 
A’N’ et B’O’ ne soient pas 
intransigeants à l’excès. 
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 Sociogenèse : un monde 
où ce vMème est 

dominant 

Psychogenèse : dans un monde ayant 
été au-delà de ce vMème 

 Mise en place Une fois dans les 
vMèmes suivants 

A’N’ La primauté du mental en 
fait un monde agréable pour 
le 6 dans la mesure où il a 
réussi à prendre de la 
distance avec le doute et la 
peur. 

L’expression de soi A’N’ ne 
se fait convenablement que 
si un CP fort s’est mis en 
place précédemment. 

  

Les textes en italique sont une hypothèse à confirmer quand des sociétés seront dominées par ces vMèmes. 


